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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 19H.
Après métré assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation que fai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi d Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet ècclèsiastique, je n hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»
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LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n'est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

,,HNABESTOS,’
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L'EPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINÀBESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne "travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandes notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS 
D'AMIANTE ET DE CIMENT. 

78, rue SL-Pierre, - QUEBEC.
Succursales; Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 

Sydney, C. B.



SI LE PUBLIC CONNAISSAIT lea
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n existe guère que 
dans une partie tort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIERE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



CIERGES ET VINS DE MESSE

maison j.-b. lasnier père
FABRICANT DI ««OH, BOGGIES. SHANDBR1RS 

IMPORTATEUR DE TOTE DI MDSES

La maison J.-B. Losnitr pirt est autorisé* par Monseigneur 
/'Archevêque de Québec à vendre du vin de muse et du eiergu 
pour toutes fins liturgiques.

TÉLÉPHONES 
Bell SI 

national ISS

EMTBBPOT, MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-OBOROBS, LEVIS.

J.-E. LIVERNOIS
----------------------- LIMITÉE-----------------------

IMPORTATEURS 1* OROS

Produits Chimiques, Rsmèdss 
Brevetés, Psrfusss, Ite., Etc

BUE IT-JlÀM, - QÜÉB10,
CANADA.

LIS MEILLEURES ORAINES DI SKMINOl RtPOMDIIYT 
SEULES AUX ESPÉRANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAS SE LES ASSURER t

Le maison DÉBT les vend à plus de 50,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

GRATIS Le catalogue français le Iplus illustré et le plus eemplel du 
Dominion ; une nouvelle édition vient de paraître t demandes-la.

HECTOR L. DIRY, ”1

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES,

N. RIOUX & CIE 
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d'éducation et de membres du clergé.
AUTORISÉE A VENDRE LS TIN DE MESSE.

Nous venons de recevoir une consignation d’Huilo d’Olive de la célèbre maison 
Antoine Vial, Marseille.
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«ut at rue St-Pterre Telephone tU Réeldenoe: II, rue Ite-Julle.

IU1DI rc MltHAH AGENT IT OOURTIFRrilAnLLS BftjHOB, d1 assurances 

HU, V», ACCIDENTS, MARINE, Etc.

ARCH TECTE ET ÉVALUATEUR
DIPLÔMÉ l "A. A. P 0" el------------------M1MBBE D1 L’l.

SPÉCIALITÉ : ÉDIPICE8 RELIGIEUX

28, rue Ste-Famille, QUÉBEC, Téléphone 177

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

LÉVIS.

GARAND 8 THIBAULT, EEh
808$, rue Saint-Joseph, QUÉBEC T61. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieille» argenterie» remiie» à neuf.— Couchette» en cuivre 
et vieux luitre» nettoyé» et verni».—Argenterie» de voiture».

Aueii : Réparation de vaae» sacré» et de bronse» d’église».
Une Bpéelalité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée

n 0



JOBIN S PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gai et à l'Electricité .Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, G as. Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Fe blanc et Cuivre, Etc.

VANDRY 8 MATTE
DCTREPMNlüM
---------- Dl------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,

OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANO et CUIVRE.

---- ANQLE DES RUEE-----

Ut-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE 8T-JEAN, QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus es soie couleurs liturgiques: Damas1 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d’église, Surplis, Aubes, Bas 
d’aube en dentelle, Gases or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.
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LA BANQUE PROVINCIALE DU
(Incorporée par acte du Parlement en Juillet 1900)

Capital autorisé - -- -- -- -- - $2,000,000.00 
Capital payé et réserve -............................... 1,660,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place <TArmes,
MONTRÉAL, Can.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE. De la Maison Laperte, Martin & Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU, Adm. Lake of the Woods 

Milling Co., Limited.
BUREAU DIS COMMISSAIRES ET CENSEURS 

DEPT. D'EPARGNE
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
Tl succursales dans Iss provinces de Québec, Ontario et Nouveau-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l’industrie l’aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Ponr la commodité des artisans et des enfants, des dépôts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département d’Épargne.

Suce un Ale de Québec : LÊON-T. DeeRIVIÊRES, Gérant.
93 rue St-Pierre.

Dorure, Argenture, Vernissage à l’Or
POUR LE CLERGE ET LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

ORNEMENTS D'ÉGLISES, VASES SACRÉS 
COUTELLERIE, ARGENTERIE DE TABLE, ETC.
RÉPARÉS ET REPLAQUÉS A IEUP.
PLACAGE DE MENUS, OBJETS, MEDAILLES, CHAINET­

TES, ETC.
PLACAGE EN NICKEL ET REPARATIONS GENERALES. 
Spécialité : VERNISSAGE A L'OR (VERNIS FRANÇAIS.) 
Vu notre longue expérience en ce genre de travail et le fait 

que notre uUne est la plus considérable du Canada avec no­
tre outillage et nos procédés perfectionnés, nous pouvons faire 
notre travail à des prix qui ne souffrent pas de CONCUR­
RENCE,

SATISFACTION GARANTIE

U COMPAGNIE SILVER PUTE
A. GIROUX, Gérant. - - 57, ST-CABRIEl, MONTREAL
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CALINDBIIR DI LA SIMAINI

Dimanche, 4 juin — Di ai dans l'octave de l'Ascension, 
Lundi, 6 — S. Boniface, év. et mart.
Mardi, 6 — S. Norbert, év. et conf.
Mercredi, 7 — Du 7e jour de Poct.
Jeudi, 6 — Octave de l'Ascension, dbl. maj.
Vendredi, 9 — De la férié.
Samedi, 10 — Jeune. Vigile de la Pentecôte. 
Dimanche, 11 — Pentecôte, dbl. 1 cl. avec oct. prit il.

Q U AR ANTE-HEURES

4 juin, N.-D. du Chemin; St-François d’Assise.—5, Ste-Emmélie —6, St- 
Honoré.—7, St-Joseph de Beauce.—8, St-Pierre de Broughton; Ancien ne-Luret­
te.—10, Couvent de St-André.—11, Hôpital-Général.



PARTIE OFFICIELLE

APOSTOLAT DE LA PRIERE

Intention générale de juin approuvée et bénie par Notre Saint- 
Père le Pape.

LA DÉVOTION A L'EUCHARISTIE

Avant de remonter aux Cieux, Jésus-Christ nous avait 
promis qu’il ne nous laisserait pas orphelins, et cette consolante 
promesse, Il l’a pleinement réalisée par l’Eucharistie.

L’Eucharistie, en effet, c’est Jésus-Christ vivant au milieu 
de nous, se faisant notre consolateur, notre soutien et même notre 
nourriture.

C’est la présence eucharistique qui fait la joie et la vie de 
nos églises, comme c’est la sainte Communion qui donne la vie 
spirituelle à nos âmes.

Ayons donc une véritable dévotion envers l’Eucharistie. 
Visitons souvent Jésus dans nos églises, assistons autant que nous 
pourrons à l’acte le plus solennel de notre religion, la sainte messe, 
et faisons-y la sainte Communion.

La communion fréquente est en nos jours troublés, en nos 
jours de tentations et de dangers, l’antidote moralement néces­
saire à la conservation de la vie.

Offrande quotidienne pendant ce mois :
Divin Cœur de Jesus, je vous offre, par le Cœur immaculé 

de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette 
journée, en réparation de nos offenses et à toutes les intentions 
pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre, en particulier, pour l’accroissement parmi 
les fidèles de la dévotion à l’Eucharistie.

Résolution apostolique : Je visiterai souvent Jésus dans le 
saint Sacrement, je communierai aussi fréquemment que possible.
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PARTIE NON OFFICIELLE
OAPMKXl PI LA «tin»

LEVEZ VOUS, IL EST TEMPS !

Au risque de devenir fastidieux pour bien des lecteurs, 
revenons encore une fois sur un sujet considéré à bon droit comme 
d’importance vitale, puisqu’il s’agit de la conservation et, dans 
bien des cas, de la restauration du sens catholique parmi notre 
peuple.

Il est certain, en effet, que nos masses ouvrières en particulier, 
que noire population urbaine et que nos classes professionnelles 
sont énormément travaillées à l’heure qu’il est; des pays d’Europe 
aussi bien que des Etats-Unis nous arrivent toutes espèces de 
courants d’idées qui ne sont pas autre chose que des éléments 
de désordre social et cela, justement, parce que l’esprit chrétien, 
le sens catholique en est absent.

Ne nous payons pas de mots et n'entretenons pas à plaisir 
d’illusions sur l’état de notre société canadienne-française. Ren­
dons-nous plutôt compte sans pessimisme, de son état véritable 
et admettons, à la lumière de l’expéi ience, qu’un vent d’émancipa­
tion a commencé à souffler sur notre pays et qu’il dissémine 
partout le mauvais grain de l’erreur. Ce vent porte avec lui des 
doctrines sociales utopiques, dangereuses et souvent anarchiques, 
il sème dans les familles l’idée du luxe, de l’indépendance et de 
l’égoïsme, il répand la peste du modernisme chez les gens ins­
truits et celle du libéralisme religieux chez tous les autres; son 
: ouffle brûlant emporte tout esprit surnaturel, toute croyance, 
toute obligation morale et toute religion. Cet ouragan ne fait 
que commencer son œuvre de mort; et si nous voulons l’entraver 
il faut établir fortement tout ce que nous bâtissons, il faut ren­
forcer tout ce qui est déjà construit, pour qu’il détruise seulement 
ce sur quoi nous ne comptons déjà plus.

Les ouvriers de cette préparation sont tout trouvés, ils 
sont déjà à l’œuvre;ce sont nos évêques et nos prêtres; mais leurs 
efforts pour réussir ont besoin d’être secondés. Or, le plus précieux

595



590 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

auxiliaire dans ce travail, c'est incontestablement le journal 
catholique, le journal catholique répandu à profusion dans les 
paroisses et dans les villes.

N'est-ce done pas le devoir de tout bon catholique, de tout 
catholique tant soit peu éclairé, de lire et de faire lire le bon 
journal, d’en faire une propagande intelligente et intense ? Tout 
s'enchaîne: supposons que mille lecteurs du journal catholique 
lui trouvent chaque année deux nouveaux abonnements, au bout 
de dix ans cela fait 20.000 lecteurs de plus; s'il en a aujourd’hui 
le même nombre, cela fait, dans dix ans, 40,000; et supposons 
encore que pendant dix années de suite les cinq cents prêtres 
du diocèse lui recrutent chacun quatre nouveaux abonnés, cela 
portera à 60,000 le chiffre du tirage.

60,000 abonnés! 50,000 seulement! quel avantage pour un 
journal catholique! Quelle puissance cela lui ferait! il serait 
prospère; les annonceurs apprécieraient et paieraient fort cher 
su publicité; ses rédacteurs seraient nombreux et sa rédaction 
de premier choix; son information serait précise et universelle, 
ses opinions, catholiques avant tout, seraient d'un plus grand 
poids, et son influence incalculable.

50,000 abonnés! Quel rêve! Quelle chimère!... Mais 
non ce n’est pas une chimère; le rêve peut devenir réalité; 
tout le mal dépend d'une négligence qu'on s’explique et qui a duré 
trop longtemps déjà pour qu’on ne s’y soit pas accoutumé.

Ah! si on se donnait le mot! Si les apôtres qui sommeillent 
se réveillaient! si tous les vrais catholiques, chevaliers d’une 
cause sainte, s’armaient pour la croisade, que de merveilles on 
verrait opérer, quand déjà un si petit nombre ont pu accomplir 
de si beaux faits d’armes!

Apôtres laïques, apôtres du bon journal, levez-vous, il est 
temps!
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LITURGIE El DISCIPLINE

DECORATION DIS ÉGLISES PENDANT LES SERVICES FUNEBRES

Q. — Permettez à un abonné de vous demander des rensei­
gnements à propos des tentures en usage dans les services funèbres. 
Nos gens demandent des tentures noires. . . Je comprends <|ue 
l’on mette des tentures violettes sur les ré tables des autels et sur 
le devant de ces mêmes autels, du noir sur les murailles, qu’au- 
dessus du cercueil il y ait des bandes d’étoffe noire descendant de 
la voûte de l’église aux pieds des colonnes. Mais ce que je ne com­
prends pas, c’est l'insistance des gens à faire voiler de noir, quel­
quefois exclusivement, les statues des saints, les crucifix, les sta­
tions du chemin de la croix, la lampe du sanctuaire, la chaire, 
même la table de communion. Je trouve que ce système de voiler 
les statues, etc., sent le deuil payen et est contraire à l’esprit de 
l’Eglise. Ai-je tort ?

R. — Voici, d’après les auteurs les plus autorisés, quelles 
sont les décorations permises dans les églises aux funérailles solen­
nelles.

La porte de l'église admet comme décor : une pente frangée, 
deux rideaux relevés sur les côtés et au sommet un écusson peint 
ou une inscription demandant des prières pour le défunt. Ces dra­
peries sont de couleur noire et galonnées et frangées d’or. On peut 
remplacer l’or par des galons et des franges de couleur jaune ou 
blanche. L’église elle-même peut être plus ou moins tendue de 
draperies noires, aux pilastres et aux arcades. Le rétable est en­
tièrement couvert d'un grand drap, carré et noir, marqué dans 
toute sa hauteur d’une large croix d’or ou d'étoffe jaune ou blan­
che. La chaire peut être aussi tendue de noir.

A Rome,à part le tableau au-dessus de l’autel, où l'on chante 
la grand'messe pour les défunts, qui est couvert d’un voile noir, 
l’on ne couvre pas les autres images et statues qui sont dans l’é­
glise. Cependant, dit l’Ami du Clergé, là où la coutume existe, on 
peut voiler les statues, les images et les reliquaires fixes.
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Il est défendu de mettre des draperies noires à l'autel où ré­
side le Saint-Sacrement (S. R. C., 20 mars, 1800, n. 3201, ad 10); 
on doit dans ce cas remplacer le noir pur le violet. Mais si l'on 
ne peut faire mieux, il faut tout nu moins que le conopée soit vio­
let. " In casu, saeri tabernaculi saltern eonopeum esse débet vio- 
laeei coloris. " (S. 11. C. 1er déc. 1882, n. 3502.) Les emblèmes 
mortuaires comme les crânes, les ossements, les larmes, les sa­
bliers, sont proscrits de l’autel et des ornements sacerdotaux. 
“ In his, dit le Cérémonial des évêques (liv. II, chap. XI, n. 1.) 
nulla* imagines mortuorum, vel cruees albæ, ponantur. "

Dans quel sens, le Cérémonial défend-il les croix blanches? 
Evidemment, ce n’est pas la figure de la croix qui est prohibée à 
l'autel et sur les ornements ; c’est le blanc, en tant que couleur 
festivale, qui ne convient pas dans la circonstance, comme on le 
voit relativement aux draps mortuaires blancs défendus expressé­
ment par Rome (S. R. C. 21 juil. 1855, n. 3035, ad XI), excepté 
pour la sépulture des enfants au-dessous de sept ans. Mais 
cette défense ne s’étend pas jusqu'aux tentures, galons, franges, 
etc., et saint Charles Borromée a pu ordonner, sans en­
freindre aucune loi, une croix de cette couleur pour le drap mor­
tuaire. “ Pallium cadaveris crucem albam in medio habeat. ” 
On peut donc suivre là-dessus la coutume des lieux.

Peut-on aussi recouvrir de noir la sainte table, les crucifix et 
les tableaux du chemin de la croix ? C’est une nouveauté qui 
n’est pas à introduire, dit encore l'Ami du Clergé, que d’orner de 
noir la table de communion. En effet le Cérémonial des évêques, 
enseigne que pendant le service funèbre, la crédence, les degrés de 
l’autel et tout le presbylerium ne comportent aucun ornement et 
sont à nu, excepté un tapis noir sous le “ faldistorium ” quand 
l’évêque officie, et un autre de même couleur, sur le palier de 
l’autel.

Il nous semble que se serait également une nouveauté que 
de couvrir les crucifix des autels où doivent se dire des messes, 
de même que les chandeliers et la lampe du sanctuaire.

X
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Quant aux stations du chemin de la croi::, il paraît i>lus con­
venable de ne pas les couvrii de noir, nien qu'aucun décret ne le 
défende. En effet il est d’usage de ne pas les voiler durant la quin­
zaine de la Passion; et ne serait-ce pas, en les couvrant, enlever à 
un grand nombre d’âmes pieuses, qui ne peuvent faire le chemin 
de la croix sans ces tableaux, le moyen de gagner de nombreuses et 
précieuses indulgences ?

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Nouveaux curé*.—Il y a eu récemment quelques change­
ments de curés dans les paroisses de la ville desservies par les 
religieux.

A Saint-Sauveur, chez les Oblats, le R. P. Louis Beaupré 
remplace le R. P. H. Legault, dont le terme d’office est expiré; et 
à Notre-Dame du Chemin, chez les Jésuites, le R. P. Th. Hudon 
a été nommé curé en remplacement du R. P. Jos. Lalande, qui 
a été rappelé par ses supérieurs pour raison de santé.

Noces d’argent sacerdotales.—Mercredi dernier, 24 mai, 
on célébrait au collège de Ste-Anne de la Pocatière, le 25e 
anniversaire de prêtrise de M. le chanoine Lud. Du mais, supérieur.

Près d'une centaine de prêtres et un grand nombre de laïques 
étaient venus offrir leurs hommages au vénéré jubilaire.

Après la présentation d’une adresse par un élève finissant 
au nom de la communauté, M. l’abbé Alf. Dionne curé de St- 
(leorges de Beauce, se fit le porte-parole des Anciens pour affirmer 
leur attachement au Collège et leur vénération pour son digne 
supérieur. Puis il offrit à l’Alma Mater, dans la personne du 
jubilaire, une magnifique bourse destinée à l’achat de vête­
ments sacerdotaux pour la nouvelle chapelle.

M. le Supérieur répondit aux élèves, anciens et actuels, 
avec une émotion visible, disant l’œuvre de l’éducation de la 
jeunesse, rappelant le souvenir des anciens supérieurs et de ses 
anciens professeurs vivants ou disparus.

Le soir il y eut une séance dramatique et musicale en l’hon­
neur du jubilaire.
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Le lendemain, une grand'inesse solennelle fut chantée parM. 
le Supérieur à l'église paroissiale. MM. les deux anciens curés de 
Ste-Anne remplissaient les fonctions de diacre et de sous-diacre.

Le sermon de circonstance fut donné par M. l’abbé Alph. 
Têtu, aumônier de l'Académie Commerciale de Québec.

—Le Collège de Lévis a fait, lui aussi,de belles fêtes à l’oc­
casion du 25e anniversaire de sacerdoce de son supérieur, M. 
le chanoine Marcoux.

Mercredi soir, 24 mai, il y eut séance dramatique et musicale 
dans la grande salle du Collège, pendant laquelle M. 1 abbé 
Elias Roy, lut au jubilaire, au nom des professeurs et des élèves, 
une adresse remarquable, toute remplie des enseignements que 
comporte une carrière aussi édifiante et aussi remplie que celle 
de M. le chanoine Marcoux.

Jeudi matin, le Jubilaire a chanté dans la chapelle du Collège 
une grand’messe d’actions de grâces; M. le chanoine Laflamme, 
curé de la Basilique, a prononcé le sermon de cirer -.stance.

Dans l’après-midi, il y eut bénédiction de deux monuments 
érigés dans les cours de récréation, l’un en l'honneur de la Très 
Sainte Vierge et l’autre en l'honneur de saint Josrph. C'est M. 
le chanoine Hallé qui a prononcé le sermon.

Aux prière*.—Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs l’âme de Mme Rose de Lima Doym, épouse de M. 
Elzéar Vincent, maître imprimeur de Québec. La défunte 

.était la mère de M. l’abbé A.-A. Vincent, curé de Saint-Pierre de 
Broughton.

A TRAVERS LES DIOCÈSES

Nicolet.—Le 24 mai dernier le Séminaire de Nicolet célébrait 
par des fêtes très solennelles le cinquantenaire de la première réunion 
des anciens élèves, le 27 mai 1866, sous la conduite des honorables 
juges Loranger et Mondelet et de Nos Seigneurs les évêques Cooke, 
Bourget et Baillargeon.

Sur une centaine de survivants de ce premier conventum, près de 
la moitié se sont rendus à l'appel de l’Alma Mater, malgré leurs 70 et 
80 ans. Ces fêtes furent couronnées d’un plein succès.
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Chicoutimi.—Son Eminence le cardinal Bégin, qui s'était rendu 
à Chicoutimi, la semaine dernière, pour y bénir la nouvelle cathédrale, 
a été l’objet de fêtes grandioses et de témoignages éclatants de vénéra­
tion. Son Eminence était accompagnée de MM. les chanoines La- 
berge, Gosselin et Huard et a fait le trajet dans le wagon privé de M. le 
chevalier Dubuc.

Mgr Lapointe, V.G., et M. F.-X. Gosselin s’étaient rendus à Lac 
Edouard pour rencontrer le distingué visiteur.

Une réception grandiose l’attendait à Chicoutimi. Sa Grandeur 
Mgr Labrecque, M. le maire Levesque et les Conseillers, un clergé nom­
breux, un peuple innombrable étaient accourus pour saluer le prince de 
l’Eglise qui honorait Chicoutimi de sa première visite.

Toute la ville était illuminée et pavoisée; plusieurs arcs de triomphe 
ornaient le parcours des différents cortèges; des fanfares et des chœurs 
de chant achevaient de donner à la ville un air de fête inaccoutumé.

Jeudi le 25, Son Eminence a célébré la messe à l'Hôtel-Dieu dont 
e"e a fait la visite.

A neuf heures, assisté de MM. les abbés Luc Morin et A. Levesque, 
Son Eminence a fait la bénédiction de la nouvelle cathédrale. Mgr 
Labrecque a chanté la grand’messe, assisté de Mgr Belley comme 
archiprêtre et de MM. les abbés Morin et Levesque comme diacres 
d’honneur; Son Eminence assistait au trône accompagnée de MM. les 
chan- ines Huard et Gosselin. Le ,e "uon de circonstance fut donné 
par M. l’abbé Joseph Girard, curé du Sacré-Cœur de Marie.

Une adresse fut présentée au Cardinal Bégin par Mgr Labrecque au 
nom de son clergé, après quoi un grand dtner fût servi à l'évêché.

Jeudi après-midi, à quatre heures, il y a eu réception au Séminaire, 
au cours de laquelle Mgr Lapointe a présenté au cardinal les hommages 
du personnel enseignant.

Le soir, à huit heures, dans la nouvelle cathédrale, M. Arthur 
Bernier, organiste à Québec, a donné un grand concert d’orgue qui a été 
suivi de la bénédiction du Saint-Sacrement.

Vendredi Son Eminence a dit la messe à l’Ecole Normale.
Dans l’après-midi à trois heures Son Eminence a été l’objet d’une 

grande démonstration de la part de la Fédération Ouvrière Mutuelle 
du Nord. Le soir il y a eu réception civique à l’Hôtel-de-Ville.
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St-Boniface.—La nouvelle loi relative à la prohibition dans la pro­
vince du Manitoba est entrée en force jeudi, le premier juin. En consé­
quence, merer1' ’.i soir à sept heures, 39 maisons où l'on vendait de l’al­
cool en gros et 7 brasseries ont fermé leurs portes.

VARIÉTÉS
BETHLÉEM AU FRONT

J’entre dans une ancienne écurie de mulets, transformée en sal* 
le à manger par ses nouveaux occupants, et dont nous allons faire 
le lieu de nos agapes eucharistiques. L'âne de Bethléem se retrou­
verait ici dans son étable.

Mes pénitents, groupés à l'intérieur, s’approchent de moi l'un 
après l’autre. Il fait noir dans notre qhamhre :

“ Où c’est que ça se tient ? " me crie l'un d’eux en entrant. Je 
les guide par la main jusqu’au milieu de la pièce où nous pouvons 
nous redresser tant bien que mal sous des chemises qui sèchent 
dans tous les sens, pendues au fil de fer du plafond.

La séance de confessionnal est terminée. La porte s’ouvre tou­
te grande cette fois ; une douzaine de soldats s’avancent, amicale­
ment contrôlés par leur chef de bande. C’est une réunion intime de 
piété, à laquelle un profane serait surpris de prendre part. Ce se­
cret est nécessaire à la cérémonie qui va s’accomplir. Et nous re­
trouvons, à cette pensée, l’émotion des premiers chrétiens quand 
ils se retiraient dans leurs cachettes souterraines pour la fraction 
du pain.

La porte est close. Dehors, personne ne nous épie: les camara­
des jouent maintenant aux cartes dans leurs cagnas. Sur la table 
encore graisseuse, où ils ont mangé tantôt, une toile de tente se dé­
plie, propre comme une nappe. Deux bougies et deux cires en illu­
minent les quatre angles. Nous nous asseyons sur les bancs de bois 
plantés de chaque côté. Causons d’abord un peu, pour faire con­
naissance.

Mes amis ont presque tous fait partie de la Jeunesse catholi­
que. Leur aîné est séminariste. Us s’approchaient assez souvent de 
la sainte Table, aux beaux jours de la paix. Depuis leur arrivée au 
front, n’ayant pas d'aumônier et pas de dimanche, leur vie religieu-
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se s’est amoindrie. Puisque le voisinage constant du danger leur 
permet de communier en viatique, c’est fête pour leurs cœurs que 
cette rencontre avec Jésus-Christ, rendue plus émouvante par 
l’heure tardive et cette mise en scène guerrière. Le souvenir d’Em- 
inalls s’évoque de lui-même à notre pensée. “ Entrez dans notre 
pauvre abri, Seigneur, et restez avec nous, car il fait sombre sur la 
route où sont engagés nos pas. ”

Je les prépare à la venue de Dieu. Nous nous levons. La terre 
est trop humide pour que nos genoux s’y inclinent. Le Maître ac­
ceptera que ses disciples le reçoivent debout.

Sur mon petit corporal, étendu au milieu de la table que nous 
encadrons, je dépose ma custode. O Salutaris fumtia 1 A mi-voix 
pour que le murmure ne s’échappe pas hors de notre sanctuaire, 
nos chants liturgiques remercient Celui qui nous apporte le bien­
fait du salut. Puis, en siience, nous l'adorons.

J’invite les communiants à s'asseoir. Immobiles, la figure toute 
grave, les bras croisés, le regard tendu vers le trésor divin, ils m’é­
coutent. Je leur parle de Notre-Seigneur, je parle d’eux à Notre- 
Seigneur. Ils redisent lentement mes invocations. . . Vingt minutes 
se passent ainsi dans cette ferveur ; elles paraissent courtes, parce 
qu’il est là.

Un nouveau silence : chacun prie à sa manière. Puis, debout 
cette fois, nous récitons les actes avant la communion, et je leur 
distribue mes hosties, allant de l’un à l’autre, autour de la table, 
ainsi que Jésus dut le faire à la Cène. “Il prit du pain, le bénit, le 
rompit et le donna à ses disciples. ’’

Emu autant qu’eux-mêmes, je respecte le recueillement pro­
fond des visages et des âmes. Peu aprèt, des mots me reviennent aux 
lèvres, une prière à haute voix qui exprime les pensées de tous. 
Nous confions à Dieu nos vies, nosfamilles, nos camarades, la Fran­
ce. Nous chantons encore notre action de grâces avec les paroles du 
Magn ificat. Une dernière fois, la bénédiction du Saint-Sacrement des­
cend sur nous. Mes amis sortent, avec un serrement de main affec­
tueux au prêtre qui leur a donné cette joie rare et si précieuse à 
leurs cœurs. Dans l’ombre, ils sc dispersent, silencieusement. Au 
ciel, de jolies étoiles nous regardent et semblent briller d’allégresse.

Abbé Thellier de Poncheville.
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LES LIVRES
R. P. Louis Perrot. L’humble Vierge Marie. Elévations sur les mystè- 

tes de sa vie. Paris (P. Lethielleux, 10 rue Cassette). Vol in-12. Prix: 3.75 
francs.

L’auteur de la Montée du Calvaire vient de faire paraître un 
nouvel ouvrage. C’est la Vie de la Vierge Marie.

Sous ce titre, l’Humble Vierge Marie, le P. Perroy nous dé­
roule, comme il l’avait fait pour la Passion du Christ, toute l’exis­
tence humble, effacée, douloureuse et silencieuse de Marie. Ne 
s’en tenant qu’à ce que nous rapportent les Evangiles et la Tra­
dition, l’auteur sait pourtant nous intéresser au point que ce que 
nous savions nous semble nouveau, et l’action se développe dans 
un décor si bien vu, si sobrement quoique richement dépeint, que 
nous suivons, sans pouvoir nous en détacher, VHumble Vierge 
Marie depuis la première solitude du Temple jusqu'à la dernière, 
si suggestive, des années qui précédèrent sa mort.

L’auteur a mis modestement en sous-titre Elévation» sur les 
mystères de la Vie de Marie: il dit plus vrai qu’il ne pense. L’âme 
s’élève à mesure que l'on avance dans la lecture du livre; quand 
on le ferme, la prière éclôt spontanément sur les lèvres.

M. de Selle de la Castille. Sous la Rafale. Souvenirs de guerre d’après 
des documents inédits. Préface par le général P. Canonge. Paris (P. Lethiel­
leux, 10 rue Cassette). Vol. in-12. Prix: 1.50 franc.

Mlle de Selle est infirmière. A ce titre elle a eu la bonne 
fortune de disposer d'un assez grand nombre de lettres q e des 
“mains amies” lui ont confiées. En outre, elle a recueilli nombre 
de traits de la bouche même des blessés. Dans cette double 
série de documents, elle a opéré une sélection dont nous possé­
dons le résultat en ce volume. Les lettres, les récits forment di­
vers groupes judicieusement classés: Humour française (la vie 
dans les tranchées); Bravoure française (l’assaut); espérance fran­
çaise (le réveil religieux) ; grandeur française (nos morts). Ce 
sont là, comme l’auteur le dit avec raison, autant de merveilleu­
ses révélations de grandeur et d’héroïsme qui mettent un invin­
cible espoir au cœur. La belle préface du Général Canonge 
marque très bien en quoi consiste l’intérêt de ces pages; et, sui­
vant le désir qu’il exprime, elle laisse à chacun la conviction que 
l'hommage rendu par Mademoiselle de Selle aux braves combat­
tants français, vivants et morts, mérite de prendre une bonne 
place parmi cjux qui leur ont déjà été attribués.

X
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FAITS ET ŒUVRES

Entre typos

Le dernier complot ourdi contre l'Action Catholique par la 
succursale québécoise de VUnion typographique Internationale 
a échoué piteusement, vendredi dernier, au Comité des Finances 
du Conseil de Ville de Québec.

En dépit des objurgations de P/ msieur Vincent Fusk et 
malgré les recommandations de VUnion Pont il est le président, 
le Comité n’en a pas moins décidé d’accorder de nouveau à l'Ac­
tion Catholique le contrat des annonces de la cité.

Une chose que Y Union typographique Internationale n'avait 
pas demandée, c’est qu’on lui ôtfit son masque et que l’on mit à 
jour ses mensonges.

Elle l’a cependant obtenlie, par surcroît.
M. l’échevin Eugène Dussault, du quartier Belvedere, a 

accompli cette besogne utile avec un courage et un à-propos qui 
méritent des félicitations.

“Ce serait reconnaître un principe faux, a-t-il déclaré, et ce 
serait commettre un attentat contre la liberté personnelle, que 
d’accorder les contrats de la ville aux seuls ateliers où travaillent 
des unionistes internationaux.

“Il y a, à C uébec, des ouvriers non-unionistes qui payent des 
taxes à la cité, comme le font les membres des unions et qui ont, 
par conséquent, les mêmes droits que ceux-ci aux faveurs de la 
ville.

“Il y a plus: nous comptons aujourd’hui, à Québec, une 
union catholique dont font partie, non seulement les employés de 
l’Action Catholique, mais ceux de plusieurs autres ateliers d’im­
pressions, dont le mien.

605
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“Quant à Y Union typographique Internationale, j'y suis op­
posé, d'abord parce que c’est une organisation neutre et que nous, 
catholiques, si nous voulons rester fidèles aux principes de l’Eglise 
et suivre les enseignements des Souverains Pontifes, nous devons 
nous garder d’y entrer. J’ai toujours travaillé, pour établir à 
Québec, une union catholique des ouvriers de l’imprimerie, et 
je suis heureux de constater que nous sommes en train de réussir.

“Et puis, l'organisation qui nous demande de la favoriser 
n’est, après tout, qu’une organisation étrangère, fortement ap­
parentée au socialisme.

“Une partie de l'argent que versent à cette union ses mem­
bres québécois est envoyé à Indianopolis où la société a son siège.

“Je me refuse à reconnaître aucun droit à cette association”.
Cela tout seul aurait suffi pour montrer sous ses vraies cou­

leurs VUnion typographique Internationale; mais “abondance de 
biens ne nuit pas”, même au Comité des Finances; et l’on entendit 
la lecture d’une lettre de l’Union Catholique des Ouvriers Impri­
meurs et Relieurs de Québec, en réponse aux prétentions exprimées 
par les délégués internationaux au cours d'une séance antérieure 
du Comité.

Voici le texte de cette lettre:
Québec, le 15 mai 1916.

A M. le Président du Comité des Finances,
Hôtel de Ville,

Québec,
M. le Président,

Le Soleil de vendredi rapport a't que, la ve'lle, une “déléga­
tion importante" s’éta’t présentée, “au nom des un'ons ouvr'ères 
de Québec” devant le Comité des Finances et lui avait demandé 
de n’accorder les travaux d’impression et les contrats d’annonces 
de la cité qu’à des ateliers employant des ouvriers unionistes.

D’après l'Action Catholique et l'Evénement, le porte-parole 
de la délégation, M. Vincent Fusk, aurait ajouté que, si le Comité 
des Finances adopte une pareille ligne de conduite, il ne devra 
confier aucun travail typographique à l'Action Catholique qui 
n’emploie pas d’ouvriers unionistes.
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Tout d’abord, M. le Président, nous tenons à faire remarquer 
qu’une délégation composée de 15 typographes représentant la 
succursale québécoise de VUnion typographique Internationale, 
n’a d’autre importance que celle qu’on veut bien lui donner, et 
que rien n’autorise à dire qu’elle parle “au nom de toutes les unions 
ouvrières de Québec”, (lesquelles, du reste, lui sont presque tou­
tes opposées), si, par unions ouvrières de Québec, on entend les 
unions n tionales, qui sont la presque totalité.

Et puis, M. le Président, la raison invoquée par M. Vincent 
Fusk pour amener la ville à refuser ses contrats d'impression et 
d'annonces à “ L'Action Catholique ”, si elle valait quelque chose 
en elle-même, ne vaudrait rien dans le cas de l’Action Catholique, 
car, celle-ci emploie bel et bien des ouvriers unionistes.

M. Fusk peut ne compter, comme ouvriers unionistes, que 
ceux qui font partie de VUnion Internationale; mais la ville n'a 
pas de raison pour ne pas reconnaître Y Union Catholique des ou- 
rriers imprimeurs et relieurs de Québec, dont les ouvriers employés 
l’Action Catholique sont tous membres.

Nous croyons même, que si la ville de Québec devait se pro­
noncer entre les deux unions, son choix devrait se porter sur cette 
dernière et cela pour une foule de raisons qu'il n’est pas utile de 
développer ici.

L’Union Typographique Internationale, feint d’ignorer VUnion 
Catholique des Ouvriers Imprimeurs et Relieurs de Québec, mais 
cela n’empêche pas celle-ci d’exister et de proteste:1 quand on 
affirme que les ouvriers de l’Action Catholique, qui sont ses mem­
bres, ne sont pas unionistes.

Et cette lettre, M. le Président, n’avait pas d’autre but.
Veuillez croire, Monsieur, à toute notre considération.
Pour VUnion Catholique des Ouvriers Imprimeurs et Relieurs 

de Québec.

Le secrétaire.

r
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Et tout cela prouve, une fois de plus, que pour ruiner l'Action 
Catholique il ne suffit pas de le vouloir.

Et cela prouve, aussi, qu’il est bon, quand on est catholique, 
de savoir le dire et de savoir le montrer.

Cet incident fait voir clairement, d'autre part, que ces orga­
nisations étrangères ont une manière à elles de concevoir et de 
pratiquer la justice, la charité et les vertus civiques; il montre 
bien qu’elles entendent confisquer à leur profit la liberté des tra­
vailleurs et celle des patrons, il est de nature, enfin, à renseigner 
parfaitement ceux qui ne connaissent pas encore de quelles armes 
elles se servent et à quels moyens elles ont recours pour obliger 
tout le monde à accepter une tyrannie vraiment intolérable.

Que Y Un ion typographique Internationale continue, si elle 
_ l'aime ainsi, à faire connaître au public un peu toutes ses exigen­
ces: c’est tout ce qu'il faut pour la ruiner de fond en comble.

Son équipée de l'Hôtel de Ville a ouvert les yeux d’une foule 
de citoyens qui la croyaient une personne raisonnable et de bonne 
compagnie; plus elle donnera de semblables manifestations de 
sa pensée, plus ses adversaires deviendront nombreux.

Quant à VUnion Catholique des Curriers Imprimeurs et Re­
lieurs, de Québec, elle ne peut, évidemment, que se réjouir quand 
Y Union typographique Internationale agit comme elle vient de le 
faire. Cela prouve combien elle était nécessaire et cela lui est 
la meilleure des réclames, tant auprès des patrons qu’auprès des 
ouvriers honnêtes.

Encore une délégation de Y Internationale à l’Hôtel de Ville 
et ce sera peut-être suffisant pour que certain journal de cette 
ville, (pii se dit c e et qui se pique d'être bien renseigné
sur les choses ouvrières, finisse par apprendre qu’il existe en ce 
diocèse quatre unions ouvrières catholiques, fondées depuis moins 
d’un an, et dont la dernière en date s’appelle Y Un ion Catholique 
des Ouvriers Imprimeurs et Relieurs de Québec.

Aubert du lac.
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PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ.............................$600,000.00
Actif 4*t fonds de Pension le 31

'ars 1916 ------ $819,946.16

L’ANNÉE DU MILLION

Progression de ls Compagnie Jusqu'au 31 mars 1916.

Annie» • ■OTIONS •OOliTAlBl»
(Actif.)

PBNtlONB ACTIF

(31 dto ) 1909 46 1.880 6,905 S 16.461.94
1911 114 14,128 30,910 170,670.80
1911 349 14.492 47,957 423.746,31
1916 455 32,155 61,468 772,698.99

31 mars 19'6 468 32,623 62,343 819,945.16

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
auras une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LISAGE,
(Mrant-Oénéral.

Bureau Chef : Edifice “Dominion” US, St-Pierre, Québee,
Bureau à Montréal : Chambre 11, BDIPlOB “LÀ PATRIE” ; 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québte : Stanislas Côté, 134, Ave. Loekwell.
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Le tableeu suivant montre bien la progression rapide de 
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ls disposition du pu­
blic pour favoriser la 
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dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
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mier dépôt D'Ult DOL­
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nera droit à un coffret 
qui restera leur pro-

Ans
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aux taux courant le 
plus (levé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
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concernant ce NOU-
VlAü S VIT AUI D'É- 
PABOKI.
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suivants :

i 5.00 ou moins_____________Sinus
de O.UU * ¥10.00..........................• "
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Beaucoup de nos clients et le publie en général ignorent 
l’existence de ce service ches nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sais 
commission. Nous vous invitons à profiter de ces remar­
quables avantages. •

SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.
Capita autorisé : Cinq millions de piastres 

Capital payé : Doux millions de piastres 
Réservas : Un million neuf cent cinquante-quatre mille piastres

DU

<

>x



COMPAGNIE CHINIG
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1806

MARCHANDS QUINCAILLIERS SISS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLBRQB, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DBS MAISONS D'EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

O. LACROIX
19, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ
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F. Cernichiaro A Frere
(Doreurs, Argenteurs et Niokeleurs mut artlelee métalliques.

61, BUI SOUS-LB-ÎOET, (près de l'as censeur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nieltelute sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et bronses d'église.- -Spécialité de vernis inalté­
rable peur brcnso.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. Q. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .\

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS BOIOKÉ Ht TOUS (MUS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph,

LUMTT1S OU LORQKOKB 
pour tous les eas d'Amétrepte.

- - QUEBEC



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis j our 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu'on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l'Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buide,........................... QUEBEC.

LU GIE J.-A. (.ANGLAIS 8 FIL8
LIBRAIRBK - EDITEURS - IMPORTATEURS

OROS ST DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des litres de plaln-ehant :
Graduel «t Vespéral, Paroleiien Noté. Elirait du paroissien noté. Ordre dee 

sépulture». Ce» livre» «ont publié» avec l'autorisation de 8. U. Mgr l’Arche­
vêque de Québee.

tint» géntraue peur le Canada, Se» eleehe» frangal»»» BAVARD. 
OAKANTIS DI SATISFACTION.

Article» religieux : Statuette», Eneen», Huile de huit jour», Livre» de prière». 
Livre» de prix.

Spécialités :—Fourniture» d'école». Mobilier scolaire, Tableaux de musée 
scolaire, tte., ete.

Catalogue Uluatré adreaeé eux demande.
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La Compagnie Gauthier & Frère :
-.. ■ ...................... =INCORPORfl»= ........ —-

PEINTRES-DECORATEURS ::
Vient d’ouvrir un* très Imposante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la direction d'un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier k Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importante contrats pour verrières sont en vole d'exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l'autre A l'église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblate de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier k Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus d* 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Oroiz, peintures à l’huile, etc., etc.

MAIfüfAOTPM P» surnom - ATELIER» IHIâUTAQE. etc.
-------  Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. -------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 296, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : 143, rue de l’Église TtMpiume moi QUÉBEC.

BOIS DI CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES. - Êpinett., Pin blanc, 
Bois jaune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises, 
Bancs d'écoles, Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
BNR

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ

H UHr BU A DE,

---------------------------- A LA------------------------------

MAISON DE CONFIANCE

FOURRURES

QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE II.SEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No ZI, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BÀPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, Mo 103, (au bas de la eôte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LIS SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 t e.SO lires, 

les suseursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, BT-JIAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LEVIS RUB EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas orblier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,.bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


